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Fustigée pour ses projets
de réfonnes, notanlnlent
celui du dépistage du
cancer du sein, la ministre
de la Santé et des
Affaires sociales livre
sa version des faits.
«Battling Maggie»
grimpe sur le ring.

INTOYI ••
MARTIN aUXANT

D octelU'Maggîea eu le blues.
Cela n'a pasdurt< - quelques
jours tout au plus - mais
elle a eU ce fameux coup
de bambou, celui qui vous
frappe et vous laisse titu-

bant il ['image d'un boxeur qui chancelle.
<<fronciiement,je nai pas compriL]e me suis
retrouvée toute seult' à dt"lloirdéjt>r'dreceprojr1
nlors que c'est pour le bien de toutes lesfemmes,
el notamment les francophones."

Elle évoque évidemment la récente pC)-
lémique au sujet du dépistage du callcer
du sein.

Alors, Maggie De Block a esquissé un
repli stratégique - il la manière du boxeur
qui regagne son coin du ring.

.rai mis Je projet au frigo le temps que
l'émotiDn retombe."

Mais la voilii déjà qui prépare la prochaine
charge. '<]1' suis frirh •••.Vous savel, tout re qui
n été mis l'II avont pur les opposants nu projel
de rêfomle du dépistnge du concer du .sein esl
faux..

Ce jeudi midi, la ministre de la Santé et
des Affain's sociales est dans son bureau,
au huitième étage de la tOlU'des Fmanec •.

Vue sur le parc dujardin Botanique.
II fait gris et venteux.
Elle dit: ,Pour le mmnen t,j'ai brouroup de

travail,je dors peu."
'ife nai fait qu 'approuv",,"n pmjet rêdigé.'

nrrcplé dOlls le ronsensus,y compris plIr loutes
les mUCIJalilés.L'id'" es/ d'améliorer 1.dépistage

Maggie
De Blocl<

<1etravaille dans
l'intérêt des femmes
francophones»

du cancfr du sein chez les jiommes, ce 11 'est pus
1.cOlllmiN'.En Wallonie, on sail que beaucoup
de felTlmes priftn'llt aI/er rhez le gyném/ugue
ou mdia/ogue de /eurcllllÎxp/tltill que de purti-
ciper au dépistage systématique (le rr"'mlTla/est).
En Flandre, an esJ à 50% de dépistagl', w% à
Bm;œlles et à ""lI.mellt 8%l'IIWal/urrie, A/ors
qu '011 sait qae pourvr<liml'l1/se battre contre le
COrl"r dtl sein, on doit oU,"indre un niveau de
75% de dépistage des femmes. On veut donc
augmenter le taux de participation et e'lcore
améliorer la qualité dll dépistage en ajoutallf
"nedeuxième/erture. Camn déDistebecmwua

m iellx quand un second spécialisœ IiIégal/mlent
la malllmograpllie .•

Elle souffle .• ça a mmmellré par un pam-
pIllet rontre Illai. Et puis les résen",e soduux se
sont embnlles. Tous ceux qui unt Irnvail/é et
imaginé le projet pendont des anrlées orrl roté
de le d~f.rrdre tellemerlt c'est d!.'Wnuviolerl/.Je
me suis retro uv'" .",,/e à del/air /e défendre.
Toute seule. On m'a attaquée. C'est normal,j'oi
la ,.,.sJxmsabi/iré politique. Mais qu'on laisse
dire que je veux des choses muuvaises puur la
santi des femmes wal/omll's, raje "1' pellx pa<
nITep/er .•

«Erreur de communication»
Elle place une première offensive contre
l'opposition francophone.

.On CI inslmmenlaris<' ceprojet puuress,!JIl'f
de Jaire croire que je vOlllais faire dll commu-
rrau/aire, a/or.' que je veux faire l'inverse. Eu
Flandn?, on va arriver Iide bons taux de dépis-
tngl'I Mon objrtt{f, t'esl qu'oll arrive Ii rattraper
œ bon laux en Wallanie. Il y a une consrienti-
salian ell Randre purroppalÎ il \Tl: d"" communes
aux provillCes. toul Ir monde pousse vers te dé-
piswge. Mai-même j'avais déjà pasé polir une
rampagneen favl.'Urdlldépistage lIVl'cd'mlll1'S
femmes politiques dans ma cammUne.'

"tt y a UII' différence de rul/1Jre l'litre III
Flandreet ln Wnllani. pur rapport au dépistllge,
On le saif. Du rouI', on a laissé Iipartir de 45
ans la pussibWlé d'al/er rltez le spérinJi,1e de
san choix et de se faire rembourser. Mais ovol!I
cet àge, c'es/ aussi possible s'il y CI 1111 risque
élevr' IlUles persllnnl" qui ont dl'Ssymptômes.
ArWton.les carirarurL'S."

Là, le projet est au frigo.
"VU l'émotiol!, j'ai pnWri poursuivre aver

ceprojet ullefois que rout smJ calmé. Loppositia/l
francaprlorre ramllte des mensonges liJ-deSSlJs..

On lui dit: mais vos projets, c'est quand
même pOIU' réaliser des économies budgé-
taires ...

"Non, /Inrret lion. C'est dirrgue de dire œla!

j'ai i'1iffté de t'argent pllur le dépistage: 8
milliOll5d'euros dalls cks équipements digitaWL
Ça permet d'avoir des inw&",sd'Une meilleure
qualité. Les diagnostics sallf beaucoup plus rn-
pides. Olt wut t01l1 mettl'L'e11œu\l1l' pour omé-
liorer te dépistage. On ajuste dit qu'it ny uvair

pas de mison de Jaire systématiquemenl une
échographie à côté de ln mammographie, On
soit nu.si que ça ne sert à n'en de rnmmenœr
o\'/lu/ /lige de 45 ans. Mais ba,!, j'ui mis le
projet au frigo te temps que l'émotion /'l'Iambe
quelque peu.]l'veu~ roter 10 cOlifrrsionchez les
femmes .••

On insiste: il y a quand même un pro-
blème de communication -il tout k moins
- pour que le projet ait dû être mis au frigo.

Elle admet: ,Oui, c'est vrai.Maislluivement,
j'ui cru qlleromme It'5 syndicats, les associations
sril'nt{fÏqaes et les mutualités étaieu/ d'nccarn
el qlle ça pusserait. C'était une errellr.»

L'idée relayée par l'opposition est qu'on
avance vers une médecine à deux vilesses.
Une .uper-médecine flamande et une mi-
decine francophone moins perfomlante.

Elle sort de ses gonds.
«Mais c'esljustt'l11en/ polir ;;viterœln que je

veux ce projet]e veux que les femmes .franro-
phones soient aussi bien dépistées que les fla-
mandes! La protection et la qun/ité des sain<
doiverrl~tre la m'm ••/lU nurd du ptrys'.c'esrœm
/0 Mllt" publique. Ce n'es! pas du ras purras. 011
dai/ avair une polilique générale dall5l'fntén1t
d•••geru:..le ne veux pas deux niveaux de mM •..
dne, je lutte contre cela. Mais quand je vois un
taux de dépistage si bas,je lte peux pas rester
sans prendre de me,"r. pour la qualité des
sains.]e traV(lilledans l'in/mt des/l'milles Jiun-
cuphones .•

«Encore des mensonge~
On lui glisse sous k nez un aul:re exemple
que l'opposition avait bmndi ily a quelques
mois pour démontrecqu'elle s'attaquait aux
plus pauvres: le non-rembo\ll'Sement du
l'antoml'Ù. «Mais c'étaitellroredes mellsonges!
Il s'ngit seulemellt de. grondes baÎte.' de 98
culllprimhl C'est pour éviler que les gros en
prennent plu., que Il semain", parœ que ça
crée des pmbl~l1Ies de santé .••Tout juste si elle
ne rort pas son stéthoscope: «Regtlrdez, on n
tous besoin daridit# dans le ""l's. Et dire que
je reçois encore des mails de gens qui me disenr
qlle je leur ai pn's leur Pantomed ... C'est faux.
C'est ellCDT1/' remboursé ell botte de 28 el de 56
comprimés.
Si on prend (lu Pantomed à vie, i/y a lin risque
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pour l'estomar. Je parle de~camprimés de 40
mg.Il

Docteur Maggie monte (encore) dans
leHours.

Et die place un nouveau <rochet contre
l'opposition.

_Cette oppusition qui cllmnulIlique en disf,"t
que j'attaque les plus pauvres, c'esl pénible.Je
sais quI' l'oppusilion doil s'upposer. mais Id
franchrment, ça devient ridicule. Quand je vois
Nol/et qui chaque minule crie au scondalr, .. fi
avait déjà fail paniqua toutr la Belgique avrc
les œufs au Jipmnil maintenant ilfait ln même
chose ovrc la viande .•

On Ii've un sourcil.
Et même les deux.
.Mais la sanl'; publique n'a jama,s été en

danger! Mais non! Toutpeuttuujoursêtreamé-
lioré, lilftca aussi. Mais ici c'est Ulle fraude!
Qu'on soit plus dur avec les Jraudeurs! Qu'on
dépiste mieux lesfraudeurs, c'estœlo qU'i/Jaul
foi,.,.. L'opposition crie tl'lIemrut au scandak
qua l'étranger on pense quI' lout ce qui vient
de Belgique est pourri, or ce n'est pas vrai .•

Rationalisation, c'est un mot que Maggie
De Block adore.

_je ne rationalise pas pour le plaisir mais
pour augmenter la qualité des sains de .'an té el
améliorer l'accès aux soins. On vil dans un pays
où ce sonl toujours les plus vltlnrrables qui ne
savent pas où aller se fuire sai.!,'1l<'!:nJaut oser
dire rela. Et c'est pour rela que je vellX changer
les choses. Je n'aime pas le mot gratuit parce
qu'au final il y a toujours que/qu'un qui doit
payer, mais on investir beaucoup dans la santr
en Belgique .•

«Le modèle du Danemark»
On la ramène en 01014. oEn arrivanl au mini.!-
the de la Sam" i/y a qua Ire ansJa; trouv" Il
plans dO/lt le plan sida, le plan cancer, le plan
maladies chroniques. etc.Huitplanssans aucun
budget et sans auame concertation avec l'admi-
nisrmtion.AujoUld'hllÎ,on a mis toul ça fil œu-
vre et 011 a des résultats. Regardez sur le sida; on
a de moins en moinsde nouvelles prrsonneS ill-
feclées.]. me su is baltIJepour le rembolll"Si'menl
de/a reconstruction mammaire des femmes ot-
trillle.' d'un cancer.'

On branche la ministre s\lr sa _remise en

ordre du secœur hospitaliefi>.
_Un tiers des hôpitauxconnaiS!!rnt des diffi-

cuités financières. S'il s'agissail de citoyens ou
des enlreprises, On dirait qu'ils sont erl faillile.
Avec l'e.p/os;on des (echn%gies, an s'est re-
trouvéJaœ à des h"pilOUX qui ont taus voulu
taulfaire. On a dû dire qur cr n'''tait pas possi-
blr. On a pris l'exemple du Danemark mais il
Jout savoir que ça leuro pn's;w ailSpnurmeltre
l'II œuvre leur système_ On VCutqu a l'avenir le
patient puisse gardrr le libre cllUi. pour ses sain.
de basr, choisir l'hôpital qu'il souha'lr. Mais
pour les sains spécialisés, an va orienler les gens
vers des pbfes d'excellencr qu'on va créer. Voilie
laphilosophie. 011sait que ILoschaoces de survie,
par exemple pour un cancer du paneréns. sorlt
bie'lsupérirures si on sejait opérer dans un htl-

pital dont c'est la spécialité plutôt que dans un
hôpital qui n 'en pratique quasimentjamai •. On
wut des hôpitaux de ~férenre pourchaqur pa-
thologie."

Alors, quand attendre cette réforme
mammouth? «1.erodre légal est prél, la concer-
tation est en cours avre les] coupole. des hôpi-
tallxfranrophones et la coupole.flamande. On
parle aussi avee les syndicats des mé</ecinset les
asmciationsde palÎents .• Atterrissagr en VUe.
«lepensr qu'or, allra l'orc/lileelure et le cadre lé-
gal à Pâques. Onp01l1TO dès larsfaireappmuver
la rrJom", du serleurilUspitalirr par le Parlr-
ment. C'est indispen.<able pOlir la qllCllilr des
sn 'liS de sOllté du futur. Etje précise qur cr n'est
pas pOlir réaliser des économies .•

On prend de la hauteur. Les réfonnes de
ja lmérale conduiront-elles à une meilleure
qualité des soins de san té en Belgique à
j'avenir? That's the question.

«Si lautes les réJonnes passent, oui. La ré-
Jonne dr la légi.<lotiansur les prafessiuns médi-
ca/,'s eS)aussi importante. Pnrexemple, donner
la possibilité aux infimlière; d 'rjferturr des au-
tres tdelles. Maintena"1 c'est le médecin qui
prescrit et l'iajim,ière qui applique. Nous vou-
Ions passer à un système moins pyramidal aù
lOulle monde coopère al. profit du patient. Au-
jourd'hui, Il,médecin, l'infim,;ère elle pharma-
cien ne sont pas asSL'Zcoordonnés. On va travail-
ler par discipline ir améliorer taul cela.•

On lui balance: dans la sécurité soriale,
\/OlISavez fail des économies drastiques.

Ses yrux s'allument mlnme des lou-
piolcs.

«54.000 emplois»
Elle dit: .Le credo de œ gouvernemrnl, c'esl de
créer de l'emploi. Et on'yparv'ent. 011 a diminué
les cotisaliall' sociales pour les employeurs, on
a diminué ln pression fiscale pouraugmenterlt'
pouvoir d'uchat des gens, S!lrtout les bas .'u-
loires. Et ça Jonction ne.»

Elle sourit.
Elle exhibe les chiffres de l'ONSS: 54.000

emplois supplémentaires entre k"S 3' trimes-
tres de 2016 et de 2017.donl40.ooo dans le
privé. «El ce qui est important, c'est ql/t'ce SUll!
devrais emplois: yo% d'ent'" euxsollt des tl'lnpS
plein rJU des emplois à temps partiel d'au moins
2/3 temp •. Toul ceci mOlltre comme nas recettes
fonctianneulAvan~ 011 Ile créait que des mini-
jobs,,,

Et les économies? «Daus la sécurité soda/l',
on n 'éronomÎSf' pas, la dotalion n.'Steet ilyavoÏ!
tout ce qui était la grande JIJngle dufinanœ-
ment allematif, on avait la TVA, le précompre
mobilier, etc On a nett~yé mais on 118 pas éra-
llomisé dans cette réJonne. La sécurité sorio/t',
on a drs reveuus et an a des dépenses. Ce qu'il
faut trauverc'est l'équilibre.À la fin de l'onu''e,
10sécu doit êlre à "équilibre. Quand/ai com-
mencé à re posle, iIy avoir df's Irous. La meil-
leure méthode pour équilibrer, c'est de remf'ttre
des gens au frovaiI. Vou. gagnez doublrment:
non seulement, ils ('olÎseJlt Illois en plus ils ue
sont plus sur le régime des al/oratiolls sadales.

On est sur /0 bonlle voie. On doir travoir/er da-
yautagesur les jrulies (Jllochtonrs et sur les
femmes de plu. dl' 5.'; ans. Ce sont 1•• groupes
sur Il'sqUelSon doit progresser .•.

«100 milliards d'euros»
finalement, Open Vldet N-VA, c'est bonllet
bleu et bleu bonnet, lui dit-on. Y a-t-il une
feuilIe de papier il cigarette entre les libé-
raux flamands et les nationalistes?

-Je Iil'Suis ni abnubil"eni même fixée SI/ria
N-VA, je suis peul-être la seule mais je suis
comme ça. Ils ont d'autres pliantés el 11I1 autre
programme que le mirn.jesuis I/oe libéraleso-
dale, je l'ai toujollrs été.je vois les deux fares de
la médaille. Cest peut-être porre que/avai'lHl

grand-père sociolistr.Jai /e bon /lié/auge. VOIJS
savez, j'ni eu dans mes rampétences la lutte
coutre lu pauvreté, c'est vraiment un dmnllüre
daos lequel/ai beat/mup <t'uvré, SlIrtoUl pour
Irs ~lIjants.Dans mes comp"ler'ces m~llurd'hlli,
je veille 011 slress des gens, au côlé birll-élll', la
réinsertion. Tout ça, pour moi, c'rst rapilal.]r
suis ~'lldole,c'est Ill1fait.je sois que les syndicats,
par e>œ1nplr,c'est dans leur ADN de ",nnifesler.
Le mardi, ils manifesterl 1et le vendredi ils vieo-
nenl m'goder l'a('('ordsotial.)e constate surtallt
que le modèle dr concrrtatioJl belge fanrtianllt.
je n'aijamais été dans 1111syndicat maisje com-
prends Irurrôl,., Ir modèle belgr 1I0US a apporté
notll' sysreme de -"'ClIrilésociale et je VeUXlepr<'-
$t'11I.f'r.~

ALI l'anthéoll de la popularité perdu/',
Maggie De Block occupe une place de
choix - elle qui caracolait 1'11 tHe de tous les
sondages lorsqu'elle était en charge de
[,",sile.

Diffirile d'être populaire quand on est
ntinistre de la Santé? ~.souvf'neZ-Y{lllS, [lU di-
bu~ qunnd j 'élais à lilsile, c'était très dur, la crise
"tait énorme. 011 était avec les socialistes al!
gouVfl1lement el j'ai réglé Ir probrème ell deu.~
ans.Au. électiolls de 2014, ce n'étail pas lin sujet
portellr, puis c'est venu dons l'aclualilé avec
l'Imk l'lia ~vrie.

La poU/ique d'asile de cegouvl'mem •.nt, c'esl
la rOlltinurtr de ceUeque j'ai moi-même imagin"
avaot 2014. Après, il y a U/lf diff"reore 01'-
jourd1lui dans la commullicalion.je Ile juge
pas: charun san mraclèll'. L'asile, ci>SI1Hldépar-
temrl1t difficile mois très visible. Voilà pourquoi
illl'lId lespolitid""s pop'llaire; au pas du taue:
très rapidement, Onpeur tour gagner au être li-
quidé, Tandis que dons lesAjfairessariales, c'est
1Il0illS visible rI les gens se sent~nt bousculés
dalls leur quotidirn.»

Encore un motsur le budget, alors que le
gOllvernemetlt entre en condave budgé-
taire .• LesAlTaires S()I'ialeset la Sant", àslloo
miWards d'euros, un quart du budgel de l'Élat.
Quand ail cherche quelqlles milliards, on esst!Ye
loujmrrs de me trol'V," Alors, oui,j'ai porfois en-
vie de me cacher en dessous de la mbll'.'

Elle a dit cela avec Il' sourire.
Pas de doute: le blues du docteur a dis-

paru.
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LES
PHRASEScLÉs

o.Je~
lItrIéNotw le

dltp/IIt __ du
UIJCM' d/I..m.

S<Jrtout CI6N

~.
C'est ça l'idée et
pas le contraire .•

«c.u. opposition
qUl_

_ce••••
meMOfISJeS.

ça devient très
pénIble .•

«En tant que
I,bérale s(J(';/.II1e,

)1' comprends le
rôle des syndicllts.

.JeClOisau
mad61e b<ItIge et
_leprésw-_.'
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